
GAZETTE · >ES CAMPAGNES

sérieusement considércr s'il y a qtu'que avnage,.ou si
plutôtil n'y a pas de s6rieux inconérnients ù amencrr pu-
bliquement la discussion dans la législature de la Peis::ntce.
sur une question controversée qui peut donner lieu'ù beau-

.coup d'irritation, et sur laquelle cettelóisltture n't nu-
cune juridiction.

J Si, etc.,
(Signé,) GaxnYavo'.

Au Gouverneur Général, .
" le Très-Hnnorable

" Comte Dufferin, U. C. 13., etc, etc., etc.'
On se souvient qu'à la dernière S.,sýion du Porlement

Fédéral, M. Castigan voyaut que le Gouvernement rlOtt'..
wa était disposé à ne rien faire pour améliorer la pieition
dues catholiques du Nouveau. Brunwiek, proposa d'amender
la constitution de manière -à ce que la imiriorit4 ectholique
de:la Provinco du Nou1veau-DrIeswiek fut mise sur un-
pied d'égalité avec la minorité pretestante di B is Ùartinsl
oni la minorité catholiqe d'Ontario Le Gouvernemn;t
Maaikenzie s'opposant à cette motion de M.· Catignt, M.
CtNchon proposa un amendement pour qu'an lie: d'amen.
der la constitution, on demande à l'Angleterre d'user de

;s.n influence pour faire modifier la loi des (coles; ce qui
- uft adopté. -

Une adresse fut donc cvoye rn Angleterre duns le .sens.
de rami ndement de M. Cauchou,- et la réponse que nouns
publions plus haut est telle que nous l'avions ptr.vfnn. Elle
est contraire aux intérêts -des enthoGliques du-Nouveau·
Brnswick.

Les jou rnaux faina t iq ns dri Nouv. au Bri nswi'k.
rapporle un correspondant au Courrier du Cmaua. n
achent pas leu r joie à l'occiasion di ce dcument

ils la rnanilesen t nii contraire d'une Laçon foi t bru-
Ya-nte. Le Daily Ners et le Globe. chranemi d'une voix
iiianiime les louanges de loid Carmnavnn. Quan t arr
Tdcgraph, le plus important de loirs. il n'est. quei srr-
blime I Il compare ler Nourve;r Br.wick 5 'Ale-
ua#no et trouve que nous n'avors rien t envier à M.
cl)Bisnmark, car dit-il les catholiques dé! c'te ti'ro-
vince.se trouvent. n et, à peu près sur le même
p 1.d que ceux de l'emnipire aîI-llmaind. 00 il leur faut
mettre leurs enfunts dans dîes écoles où l'on ne pro
nonce pas mëme le nom de Diei. ou bie-o en établir

. a leurs propres frais, ton t. mri payan t laigg.men t pour

. l'instruction dles enfitau ts des protestats. C'est.ce gui
sepratique ici depuis l'adoption de cette friamenîse
l.oi : les catholiltes paient l'impat pour l'éducation
publique tout aussi bien que les pro.testants, ;i, par
des quotes faites aux portes des églises, ils prinlèvint
ai milieu d'eux une somme sulisante pori coi V 1
ls liiornoraires de leurs instituteurs cal.holiques.
Ceux'*qtfi, refusent de donner volonteirememt leur
taiò&scè'laire au Gouverneme nt se voient ranuroilnés
comme de simples nialfaiteurs par les agenrts de la

-4orcepublique. Les persécutions, en ce genre, xer-
cées 'contre Sa Grandeur Mgr. Sweeny et plusieurs
prêtres ont. soulevé d'indigna.ion les etur is de tous
*leshonnôtes gens, mnème parmi -quelqur.s..uns unos
.frères séparés.

En présence de ces faits, les ennemis dri cathol-
cisme -ne désirent pas moins la coutiuation de ce
terrible état de choses.

n face d'une telle situation,. qui vous se-îbleea
sans doute intolérable, écrit ce même correspondant,
nous voudrions bien espérer que le noble -vSu de

lord Carnavon ser-a bientêt éxaucC. et qu'on verra la.
ia joritû protestatite: du -Norrve:Bruns\vick miter
la grnresité de la majoritó catholique-de'la Pro-
vino die Quhec ; nais, par malheur,- le passé de
celte Province maritime est làr, et, il ne pr.onet'rien
de bon pour l'avenir des catholiqes. . ..

Le jou'nal le ploratitorisê et le: plus-écoutô le
St. Jeni. 1.t Tieegraph, a déjà fait connaître le. fond
de la majorité.' et l'oi- y trouve absoluniènt rien de
fav'or'a-a la ..i--nse des persécutés :

Le nom de Lord Cararon, dit-il déjà populaire
en Canada, le devi"ndra plus encore pour avoir écrit
C(" t 0 è ir il le deviendra d' utant plus, que
"ions lui pardonnirons volontiers les craintes qu'il cx-
prime d l'égard de q;relgries matières de détail.

L.i Provinco de Qu-bec-aura aussi scesluttes à soùtnir-
r'oeaion de no3 imatitutions religieuses: l'Alliumce dé.

foic Protestante n'a pu. eous cacher leur intention à ce
sî.iet, dans une récenic rturion ; il faut. nous préparer a
subir la pers.écution. L, libéraisme ert notre grande plaie
et il sera lanurne de nos malheurs, car trop de catloliquer
seu laisset endormir par le libéralisme.

Les fanatiques de s Etats-Unis entrent aussi dans cetta
voie qu'ils croient la plus propre à atteindre leur but: la
dr'structioi' du cntholioisne.

Le préeident Grant, qui désire être éln une troisième
fei; a tout-dernièrement publit un message dans lequel il
2 I.roclaié t'exelnee oes écoles communcs.ou neutres,
o'cet à dire des écoles qui ri oiv..nrt des enfants de tous les
cultes, et gui. par conséquent, n'enseignent aucune.religion,
afin do n'en favotiser aucune. Au find,.cc sont des écoles
sans Die.u, telle que le Gouvernement du Nouveau.Bruns
vik ti-rt.a en maiatuir dans sa Province.

Le Mcsags - été comme le. signal d'une levéo.de bon.
cliers contre le-ecoles.catholiques, et il est à oraindre qu'il
ne pnit le signal.d'une persécution qui n'atteindrait que le
catfiliesie, car on sait que, dans ces circonstancs, lcs
plus fLrouches libres-penseurs, etc., laissent les protestants -
p:arfaitement tranuquilles, ils accordent même à cous.i le
droit dle l,égislater à ce sujot de la manière la plus propre à
faor i er l.ors derseins pervcrs:

Naturellement, remarque un journal belge, le Cour.
rier de Bruxelles, on ne va pas.elh-imter sur les toite que le
but de.r- coles est de déchristianiser ou de protcstantisor les
itar-ses. Ce serait éventer la mine.. Les gens habiles ont
tujotirs deux motif., pour faire une chose: l'un qu'ils ne
ditent pas, c'est le.motif principal ; l'auti, qui i'est qu'un
prétexte et qu'Ils annoncent. )ans le cas présent, comme
dans bien d'autree, d'honnêtes pursonues de toutes les dé.
nomllioations religieuses P laisent tromper; elles croient
nux prétextes comme elles croient à la-science des clairvo.
yants,

On leur dit : les discordes, l':igreur; l'sntagonibme et le
dogmatisme. de.1 sectes religieuses sont la- honte et le scan-
dale de la chréticrnté, la. diffaimation- et le burlesque jetés
sur-les enseignmnts du Christ. Il faut à* l:école une reli.
gion tana symbole qui écarte ces seandales et nous-pargne
ces Iontes ; noe religion qui n'ait. en vue que, le -bien-êtrà
moral des élèves, pleine de binplicitd et :d'aru6nr, qui
n'exaltte que Dieu, la saiint;té et la vérité.... un religion
ei ne soit pas le paganisme et ne soit pas une religion po.
sitive...... Cnnent ne pas se lnisser.persuader: par des
plra.es autai creuses que ronores. - Ne.somumes.nous pas au
siècle où l'argeut et les mots sont les.mvîtres:du monde ?

Par malheur, le motif principal ne reste pas longtemps
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